
eii : la ileur d"eniroÏi 792 00 fêtes de gros bé ief dé tere qui, prenoduània si
di i; une tendu de 3,605,16Ÿ n de terre Nieß frais de mise éni culïr font ltujou e cessivemènt coù

cùltivép. Il.ya di ans la proportion était doii de ue rìtte d eud'ailéiirs pi rFaiteinnît sg rêts e l'o
ros baipa~r 4 a'c~res'de terre cûltiéé .n pays pour les transformer en terres cillivables, tèxlériéince
En 1861, on opait s peples prouve lecontraire Si donc ton ne veut pas -aoi

Taureaux, boeufs, . . 200.91 à déplorer les pert e souvent irréparables proenant du déboise
Vaches laitières................. 328.370 ment complet, il faut ménager le bois et ne pas abattre.toutE
Veatu et génisses.................287.1 'lés forêts comme on le fait auîjotird'hu.i...
Chevagx de tout age .24S.. 5 Al6rs s'il vient un inonent 'où il faille s'arreter. dans le.s dé-
Motons . ........ 68 Ë29 crihêiufteommenia.cnlture poîira-t-ll s bvenir ahu be'
Cochons . . - 216 00 de l Wpopuiaion? la liixton na se trouve quie danl laîé-

lioragion des procédés ciltiuraux.
Nonbre de pièces.... ... 2,034 716 De plué, ei suippsànt que la terre soit de bone qîalité et

Ce qui forme enviroln 1,037,700 têtes dc gro bétail , qu'elle ne soit ,qu'épuisée par une mauvaise citure antérieure,
c~hiiTre est beauicoujyhîis élevé que le pr&édent ; mis dans cet i est meontestable n tans ce cas, l'aînehiration coute moins

mp année tendue de terr lirées à la cultre éta i dr thr que la hi"ise en ul ture d'une terre en bois debout.

*4804.,235 acres, ce qui abaissait là proportion à une tête de ro Nous avon suisamnent ilémontré quels sont les resultats dit
bétail par 4 acres de terre cultivée. C'e.t-a-dire qu'en 1851. améloration en agriculture, et nos lecteurs connm e:r
10 acres di lerre pouvaient eourrir.22 têtes dengo bètail. que "otré culture recule rapidement. Dieu sait où elle s'arretera
tand« que 10 ans apurés ci-s 100 acrer i'en noiiîs«aient plu dans ce moiveinent.rélrogradeiil',
que 21. La différence est légère si la comparaiesn se Plt suri . Cepenlant tous les vraîiý i mi s de leur pays sont à l'oeîuvre, le
petiles étendues ; tnais elle IfTeetle sérieusement la ricles.e pis plus grand noinbre -preche d'exemplè dans leurs localités et de
blique si on prend pour point de départ la surface cultivée d'un ternps en temps ils fout les conquêtes. Le gouverment de son

côté fait son devoir il soutient de son influence et les deniers
pas ltit entier. -a i

Miaintenuint si les statistiques nous permettaent de ne com- ibs le ecoes aicuture qui ont é foiidees epis
rer ensemble que les terres qui se trouvaient en culture en IS51. iièlqiies auînées.

et de mettre d côté celles qui ont été défrichées depuis cette Q "1 e ournaux a ricoles ont aussi fait leur apparition;
éPo-'e les hiffres seraient bien autrenent eri faveusrde hotr mars que de chemin il reste. encore à fmre pour rattraper les

thèse. Mais la choe étant imp'osible tnus nous contetons d~ années perdues. Il est du devoir de la Gazette des Caimpagnes
ce qiue noïs avos sous la inaitï. Les terres nouivellene:t défri- de guider les lonmîes. duI proré¯dans La voie des ameioratiuus.
éèlées, sot iifiniàîétt plus riches que les vieilled terres épisée> Parmi les nnyeius que la science agricole met a a dipo-ition

par.une culture non raisonnée, et cependant en dépit de cette dles cultivateurs, l'introdutsion des îeguineuses fourragêres
plus grande richesse, le résultat fimal est une diminution. est considerée par les m.lleuirs praticiens comne le moyen le

De 1851 - 1861 gin peu plus d'un million d'acres (le forêts ont t-lus important it celui qui donne les résultats lesplus avanta-

été livrés a là cautire, et malgré cette énorme addition ie terre Z>
fertile e par excellence; le liays a perdît.un dix-huitiéme du hé. Depuis que les cultiva teurs.s aperçoivent de adimnution

tail qu'il aurait pi uourrir avec une culture plus intelligente. Ce- graduelle de leurs récoltes ls auraient lu prendre au 'noi.s les
la est-il un progrèh'1 nos lecteurs savent maintenant cominent moyens de l'arrêter sino d' o ir 'unea o de pro-

répn. dre.. .. . . . duit ; mais :ren oit presque rien n a eté fait dans ce sens. Ter-

Dans notre dernière causrle nous di4oni qp/å n e île rible apatie qui peut avoir les .fets ts 'phs pierïuiciex sir la
l'augmentation..de la population, on et <bligé de faire de nom- prospérite générale. denotre ttie.
breuix emnpiètements .sur la eu rfice cultivé.en furrmges et par ]ans notre proch: mecauserîe nous commenceron êtutl de
.conséquent île restreindre le nombre les aninaux de la ferme. la culture dés legummiues fourragières que n'ùs lectéurs ne con-
Les choses ne se passent Pas tout-à-fait de cette .inanière en naissent encore que de not).

Canada ; mais cette difference ne détruit pas le liriipe, et elle contier.)
,tient à un état tit spécial de ntre pays. Lorsqfe la terte ne

upasi p*a .a consommation, on fait des diifrihe ts; crir île
.os jours,.on se soucie beaucoup plus douvrir.de notivel;ste s REVUrE DsE L SE AINE
qu.e d'améliorer les anriennes; le sorte iïe la.cultïre de'àes
drnièr'isrestent daiïs le 6iieme étt. C'est I'leinëilt le s qple, Les nouvelles locales toites fraiclies ne. nos sont pas.en1core
en con-iinéà'nt 1S51 ivec 1861, tå aurface dëêntinée à luá Fodù arrivées;, elles se Alébattent dans la neige qui tient de se don-

tion du.foû n'a pas augmenté d'ne ïninière iotäible diinîs s ner cariière, et elle se donne carrière à un poiit tel qte tout
dix tann<es. Sur près de 12CO,000 äc déedtorie défriieés ën- sentîble-devoir devenir neig.e.
d'ait ce lap's de.teips '900,000 acres'b'nt éte'coòïån&ès -la . Dep uis notre dernière Kevue, nous. avons rien d unportant

turc des grairis et des racines alimeitaire. C'ét.ïliée ciiele à noter ôrelativemet à ce.qui..t passé. das s ances du
quart de ces terres seulement. sert à la.production des fouri-aiges. parlement local.;. di.ons pouurtat.it que i. C t? Roy, député de

Agir ainsi c est pécher contre les règles les plus élémentaires Kuinomaska, a'pr.iý son siége. et iil a. étépr Pepr l'lion.
de l'éc.onomie:ruLral. I r ichesse.ne peut êlre conservée sur premier ministre M. Cli:uveaui, et 1'lo'n. M. Chapais.
une terre:guià la ondition, e. cosacrer à la culture des plantes la léi.slaturede Terreneuye ademandé, piiUesqu'a l'unanimité,
fourragères la. moitié .au inos 1 toute laistiiffacejdu ol cultié. que la poice de e nom fasse partie de la onféerati n
Nous savons fort..bin .qele .oses. se pasentauytrenut dans Nous croyoisfare plai.sir a nos lecteurs en reprodisa t ce
la culturu ordinaire; nous venons d'en rendreles. résultats pal- qui Smit du Couer* dú Cânadä :.

pables. Il nous-este a (ure connaître les efets désastreux de ce 4Peu;..centî trente zouaves canadiens serven ac ue t
systênlefi. peurationnel... ..... . le Samt-Père. On compte dea parmi euoutre daaï 61bers,

Il reltencare sur l urface du iol canadien des étendues imn1 M M. Murray et Taillefer deü s'eitsdmajorâ u èrgft
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